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« Strasbourg, patrimoine mondial de l’Unesco n’est pas une ville-musée, mais une ville qui 
évolue, qui s’adapte aux transformations de notre société.» affirme Gérard Ecklé né en 1938, 
architecte très impliqué dans les nouvelles opérations de construction des années 1960 et 
1970 à Strasbourg. En effet, depuis la création de la ville par les romains jusqu’à la mise en 
place du secteur sauvegardé de la Grande-Île en 1974, le centre ancien de Strasbourg est 
régulièrement transformé. Les protections apportées au cours de la fin du xxe siècle, avec la 
mise en place du plan de sauvegarde et de mise en valeur en 1985, sont longtemps craintes 
par la municipalité et les promoteurs, qui y voient la fin des interventions dans le centre 
historique. Aujourd’hui, cette partie de la ville représente le symbole de Strasbourg, avec sa 
cathédrale, son architecture vernaculaire et son cadre pittoresque, auprès de ses habitants et 
de ses nombreux touristes. Pourtant, lorsque l’on s’attarde un peu dans les rues de la Grande-
Île, certains édifices se différencient de par leur architecture contemporaine. Ce mémoire a 
pour but de commencer à identifier les interventions des années 1960 à 1974 en se focalisant 
sur les programmes de logements et d’en faire ressortir des caractéristiques transversales en 
matière d’architecture et d’urbanisme tout en les inscrivant dans des tendances locales.
  

Le mémoire de Camille Collignon intitulé « Construire du logement 

dans le centre ancien de Strasbourg de 1960 à 1974 : démolitions, 

réinventions et ambiguïtés patrimoniales » a été réalisé en 

trois semestres à l’ENSAS au sein de l’atelier « Histoires 

d’architecture. Formes, acteurs et processus », qui a pour objectif 

de susciter un regard critique et argumenté sur les conceptions 

passées et présentes, et de caractériser les contextes de leur 

émergence. Ce mémoire porte un regard inédit sur des opérations 

réalisées dans le centre historique de Strasbourg, entre les années 

1960 et le milieu des années 1970, selon des formes et procédures 

de ce qu’on appelait alors la « rénovation urbaine », à l’instar 

de l’immeuble Finkwiller réalisé par Gérard Ecklé dans la petite 

France Le questionnement de ce mémoire consistait à comprendre ses 

opérations, les protagonistes impliqués et les débats soulevés. 

Plus largement, il appréhende comment ces réalisations concilient 

une offre de logement adaptée aux standards de leur époque de 

création avec une volonté forte d’insertion urbaine, s’inscrivant 

dans la logique ou réinventant les paysages environnants. 

S’appuyant sur une littérature existante permettant d’appréhender 

les climats intellectuels et professionnels de la période 

considérée, Camille Collignon a exploré des sources d’archives 

inédites (archives de l’Eurométropole) qui permettent de documenter 

l’émergence, l’évolution et les ajustements réalisés autour de 

ces projets. Elle analyse ainsi de manière très précise la forme 

bâtie à travers l’échelle architecturale (logement) et l’échelle 

urbaine (gabarits et façades). Le mémoire s’accompagne ainsi d’une 

iconographie inédite qui nous plonge dans la conception de ces 

opérations. Elle met à jour l’hybridation des références convoquées 

par les architectes (Bertrand Monnet, Gérard Ecklé, François 

Herrenschmidt notamment) qui allient leur volonté d’insertion à 

des références historiques ou contemporaines diverses. Malgré la 

variété des choix esthétiques effectués par ces architectes, les 

trois projets étudiés en détail demeurent caractéristiques de 

la production du logement des années 1960 et 1970. Son mémoire 

souligne combien les architectes façonnent et modélisent les 

quartiers selon la conception du patrimoine qui est alors la leur. 

Camille Collignon souligne par ailleurs une forme d’ambiguïté dans 

les postures de ces concepteurs qui occupent parfois des positions 

institutionnelles leur permettant de jouer d’une forme d’influence 

sur les orientations architecturales de la période. 

(Gauthier Bolle)

Fig. 14. Plan du 1er étage de la résidence Le Marnésia, François Herrenschmidt, janvier 1968.
(Source : AVES, police du bâtiment, 743 W 170.)
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Fig. 15. Plan du 1er étage construit de la résidence Le Marnésia, François 
Herrenschmidt, décembre 1968.

(Source : AVES, police du bâtiment, 743 W 171.)
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Fig. 93. Façade du projet de Bertrand Monnet, petite rue de l’Église, en 1974.
(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)

Fig. 94. Façade du projet de Bertrand Monnet, petite rue de l’Église, en 1976.
(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)
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Fig. 2. Carte délimitant le périmètre d’étude de ce mémoire.
(Source : production personnelle sur fond de carte géoportail.)
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Fig. 3. Carte figurant les douze opérations identifiées.
(Source : production personnelle sur fond de carte géoportail.)
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Fig. 33. Photomontage du projet de transformation de la chocolaterie Schaal, depuis 
l’arrière des Ponts Couverts, place du Qur Blanc, François Herrenschmidt, 1969.
(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 588.)
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Fig. 32. Photomontage du projet de transformation de la chocolaterie Schaal, depuis le quai 
Charles Frey, François Herrenschmidt, 1969.
(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 588.)
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Fig. 11. Plan d’un étage courant du projet de l’entreprise SOBA en 1966.
(Source : AVES, police du bâtiment, 683 W 161.)

Fig. 12. Élévation de la façade du projet de l’entreprise SOBA, donnant sur la rue des Pierres, 
en 1966.

(Source : AVES, police du bâtiment, 683 W 161.)
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Rattaché administrativement au quartier Centre, il subit ses principales 
transformations au début du XIXe siècle. En effet, alors que Jean-Frédéric 
Hermann (1743-1820) est maire de Strasbourg de 1800 à 1805, il décide de 
changer l’image de ces quais. Ainsi, des travaux d’urbanisme sont entrepris, 
on détruit le faux-rempart que l’on remplace par un aménagement des quais91

et, par la même occasion, est construite la passerelle des Faux-Remparts.

91 HERMANN Jean-Frédéric, Notices historiques, statistiques et littéraires sur la ville de Strasbourg, volume 1, 
Levrault, 1817, 480 p. 

Fig. 8. Plan de situation de l’édifice étudié, quai Lezay-Marnésia.
(Source : production personnelle sur fond de carte géoportail.)
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non seulement des étudiants, mais aussi des professionnels de la santé, 
contribuant ainsi à la vitalité économique et intellectuelle du quartier. La 
proximité de l'hôpital civil de Strasbourg accentue cette dynamique, en 
faisant de Finkwiller un secteur clé pour les services médicaux et l'innovation 
scientifique. De plus les établissements académiques comme le groupe 
scolaire du Finkwiller, le lycée Charles Frey et le collège Lucie Berger rendent 
le secteur attractif aux yeux des familles. Le quartier compte également deux 
églises, l'église Saint-Louis et l'église Saint-Nicolas, ainsi que deux chapelles.

Le quartier se transforme rapidement. L'évolution des infrastructures ne se 
limite pas à la démolition et à la construction de bâtiments, en effet, le secteur 
voit la modernisation de ses espaces publics et la réhabilitation de structures 
historiques. Par exemple, le barrage Vauban, ouvrage d'art du XVIIe siècle, est 
entretenu et mis en valeur pour son importance notoire et touristique. Ce 
barrage relie Finkwiller au quartier de la Gare et constitue un lien entre le 
passé et le présent de Strasbourg. Néanmoins, une intervention majeure vient 
changer radicalement le paysage architectural et social de Finkwiller à la suite 
du départ des usines Schaal, véritable opportunité foncière pour les 
promoteurs immobiliers. 

Fig. 27. Plan de situation des édifices étudiés, quartier Finkwiller.
(Source : production personnelle sur fond de carte géoportail)
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Fig. 24. Façade de la résidence L’Argens à gauche et Le Marnésia à droite, rue de la 
Courtine, François Herrenschmidt, janvier 1968.

(Source : AVES, police du bâtiment, 743 W 170.)

Fig. 25. Façade principale de la résidence Le Marnésia, quai Lezay-Marnésia, François 
Herrenschmidt, janvier 1968.

(Source : AVES, police du bâtiment, 743 W 170.)
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Fig. 30. Photographie de l’arrière des usines Schaal donnant sur l’Ill, depuis le quais piéton 
en 1967, auteur (inc.).
(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 588.)

Fig. 29. Photographie d’une des entrée de la chocolaterie Schaal, place des Moulins, en 
1967, auteur (inc.).
(Source :  AVES, police du bâtiment, 923 W 588.)
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Fig. 37. Photographie de la maquette des projets de Gérard Ecklé dans leur contexte 
urbain. La résidence Vieille France s’appelait la résidence des 2 moulins au début de la 
conception, ARCAL Architecture, 1969.
(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 588.)

Fig. 36. Photographie de la maquette des projets de Gérard Ecklé dans leur contexte 
urbain, ARCAL Architecture, 1969.
(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 588.)
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Fig. 47. Façade ouest du projet de la résidence Vieille France 1, ARCAL Architecture, 1971.
(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 589.)

Fig. 46. Façade du projet de la résidence Vieille France 1, côté Ill Zornmühl, ARCAL 
Architecture, 1971.

(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 589.)
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Fig. 45. Plan du 2ème étage de la résidence Vieille France 1, ARCAL Architecture, date (inc.).
(Source : ECKLÉ, Strasbourg : L’image des quais,…,op. cit., p. 95)

Fig. 44. Coupe transversale de la résidence Vieille France 1, figurant le jeu de triplex, ARCAL 
Architecture, 1971.

(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 589.)
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Fig. 57. Photographie de la place Saint-Pierre-le-Jeune avec l’Hôtel de France 
au centre, auteur et date (inc.).

(Source : https://www.antoinewendling.eu/ma-place-saint-pierre-le-jeune/, {consulté le 22 
novembre 2024}.)

Fig. 58. Élévations du projet proposé par Erasme Schwab, au 3, place Saint-
Pierre-le-Jeune, Erasme Schwab, 3 septembre 1951.

(Source : AVES, police du bâtiment, 233 MW 2040.)
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Fig. 48. Plan du 2ème étage de la résidence Vieille France 1, ARCAL Architecture, 1971.
(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 590.)

Fig. 49. Photographie d’un appartement témoin 
présenté dans une revue, auteur (inc.), 1977.

(Source : Maison et Jardin, novembre 1977.)
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Fig. 51. Vue du quartier Finkwiller depuis le pont Saint-Thomas. Photographie personnelle, 
2024.

Fig. 50. Photographie du quartier Finkwiller depuis le pont Saint-Thomas, en 1967, auteur 
(inc.).

(Source : AVES, police du bâtiment, 923 W 588.)
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Fig. 65. Plan masse du projet de Bertrand Monnet en 1974.
(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)

Fig. 64. Plan de situation du projet de 
Bertrand Monnet en 1974.

(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)
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Fig. 66. Coupe transversale du projet de Bertrand Monnet en 1974.
(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)

Fig. 67. Coupe technique de la rampe d’accès au parking souterrain du projet de Bertrand 
Monnet en 1974.
(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)
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Fig. 81. Plan du 3ème étage est, du projet 
de Bertrand Monnet en 1974.

(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)

Fig. 82. Plan du 3ème étage ouest, du 
projet de Bertrand Monnet en 1974.

(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)

Fig. 83. Plan du 4ème étage est, du projet 
de Bertrand Monnet en 1974.

(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)

Fig. 84. Plan du 4ème étage ouest, du 
projet de Bertrand Monnet en 1974.

(Source : AVES, police du bâtiment, 739 W 88.)
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Le quartier dans sa globalité évolue principalement au XVIIIe et XIXe

siècles. En effet, le plan Blondel (fig.53) figure un tout autre quartier, 
beaucoup plus aéré et paysagé que celui qu’on connaît aujourd’hui. C’est en 
1870, après 46 jours de sièges et 200 000 obus tirés, qu’un grand pan de la 
ville est ravagé. Le quartier est particulièrement concerné, plusieurs édifices 
sont complètement incendiés ou détruits et un grand nombre sont 
presqu’irréparables (fig.54). Il faut reconstruire Strasbourg et certains îlots 
changent complètement d’aspect. Après ce terrible évènement, le quartier ne 
subit plus d’importante modification. Pendant la Seconde Guerre mondiale, le 
nord-est de l’ellipse insulaire, autour de la place Saint-Pierre-le-Jeune, est très 
peu touché, cependant, plusieurs importantes destructions sont répertoriées 
au niveau de la place de l’Homme-de-fer et de la rue du Noyer (fig.55-56). 
Après la Reconstruction, quelques interventions architecturales, telles que le 
Sofitel, sont réalisées. 

Fig. 52. Plan de situation de l’édifice étudié, place Saint-Pierre-le-
Jeune.
(Source : production personnelle sur fond de carte géoportail.)
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